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Chers Amis 

 

 

Le temps Pascal s'est achevé avec la Pentecôte, nous voici de 

retour dans le temps ordinaire. 

Le Christ Jésus est ressuscité des morts, il a été élevé au ciel et il 

nous a donné son Esprit Saint. 

Maintenant il faut le suivre dans la vie ordinaire, dans notre vie de 

tous les jours. 

Avec l'Esprit Saint qui a été répandu dans nos cœurs, vivons 

l'Amour de Dieu avec un cœur nouveau, transformé, rempli de toutes 

grâces et de dons variés. 

 

Vivons ce temps présent, ce temps de vacances pour certains, 

avec un élan nouveau, laissons-nous imprégner, envahir  imbiber du 

Saint-Esprit libérateur, consolateur, de toute sa puissance, de sa force, 

d'espérance et de sa lumière. 

 

Que le Dieu de l'espérance vous comble de joie et de paix dans la 

foi afin que vous débordiez d'espérance par la puissance de l'Esprit 

Saint. 

 Rm 15,13 

 

Bon été à tous, bien fraternellement. 

 

 

                                                               Marie-Françoise 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 



 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 



Quelques nouvelles et intentions pour notre prière : 
 

 

 

 

- Il avait été annoncé que Georgette LAVABLE allait avoir la joie 

de faire son Engagement dans la Famille de la Sainte Trinité 

durant la Pâque. Mais à la suite d’une mauvaise chute, Georgette 

s’est fracturé le poignet. Le médecin lui a interdit de se déplacer 

après l’opération. Mais ce n’est que partie remise ; peut-être 

durant la retraite d’octobre. 

 

- Dominique NICOL n’a pu participer à la Pâque. Voici le petit 

message qu’il nous a envoyé durant la Semaine Sainte : " J'aurais 

aimé être avec vous pour cette retraite, cette grande fête de la 

pâque, vous retrouver pour vivre ce grand moment à vos côtés. 

Mais je ne le peux pas. J'ai une autre joie, celle de voir 10 jeunes 

se faire baptiser et 18 à recevoir le sacrement de l'Eucharistie pour 

la première fois. Je tenais par ce petit mot renouveler mon 

engagement dans la famille de la Sainte Trinité. Je vous souhaite 

une très belle retraite et une joyeuse pâque. Je serai de tout cœur 

avec vous pour crier au matin : CHRIST EST RESSUSCITÉ ! 

 

- Bernadette Henderson sera en France dix jours à partir du 8 

juillet, avec son mari Léo, avant de poursuivre son tour du monde 

vers l’Italie et Montréal. 

 

- Rappel : La Retraite annuelle se déroulera à Massac du dimanche 

27 octobre 18h au jeudi 31 octobre après l’Eucharistie du matin. 

L’inscription paraitra dans la prochain Amandier 

 

 

 

 

 

 

FRANÇOIS 
 

UN NOUVEAU PAPE POUR NOTRE TEMPS 
 

UNE SIMPLICITÉ FRANCISCAINE A IMITER 
 

Premières photos en copie d’écran 
 

 

 
 

Première apparition au balcon 

 

 
 

Le Pape François lors de sa première homélie publique 

 

 
 

Au balcon lors de sa première Audience 



LA PÂQUE 2013 

 

La Pâque de Massac-Séran s’est déroulée dans les meilleures 

conditions que l’on puisse espérer. Nous avons été une trentaine de 

personnes à vivre ensemble les divers temps liturgiques, en union de 

prière avec tous ceux qui pour diverses raisons – problème de santé, 

problème professionnel – n’ont pu se joindre à nous. 
 

Comme chaque année, nous avons eu la joie de découvrir 

quelques nouveaux visages, enchantés pour nos célébrations et notre 

vie fraternelle. 
 

Après quelques craintes cet été pour la santé de frère Marcellin, 

nous l’avons retrouvé pour la Pâque toujours aussi alerte dans sa 

capitale mission de chantre. 
 

Le changement de lune entraine chaque année une météo toujours 

incertaine et capricieuse. Après un samedi orageux et exécrable, nous 

doutions fort de pouvoir allumer le grand feu préparé par Jean-Yves. 

Mais nos désirs profonds furent remarqués par le Seigneur qui nous 

accorda une trêve nécessaire et appréciée. 
 

Vous trouvez dans cet Amandier des photos prises à divers 

moments de ces trois jours intenses.  Je cesse donc mon bavardage, et 

place aux images. 

 

 
 

Lors de la bénédiction des icônes 

SEMAINE DU 2 AU 8 JUIN  

SAINT SACREMENT 

Louis et Marie-Françoise COTTRET  –  Lc 9,11-17 

 

 
Aujourd'hui, Fête du Saint Sacrement, les lectures proposées nous 

montrent que l'Eucharistie révèle à elle seule plusieurs dimensions, qui 

sont unies entre elles. 

 

Tout d'abord le livre de la Genèse attire notre attention sur les 

lointains préparatifs de l'Eucharistie et nous montre le pain et le vin 

présentés comme des dons de bienvenue, sous forme d'offrande et en 

Jésus nous apprenons à faire de nos vies cette  ''offrande vivante, 

sainte et agréable à Dieu''. 

En nous rassemblant à la messe du dimanche nous vivons un 

moment de partage. 

En partageant le pain et les poissons, bénis par le Seigneur dans 

l'Évangile, les participants sont rassasiés, ils ont partagés le même 

pain puisqu'il n'y avait qu'une seule source,  Jésus. 

Dans l'Eucharistie, nous partageons le Corps et le Sang du Christ, 

nous partageons la même nourriture. 

 

L’Eucharistie est la nourriture matérielle du chrétien, le Christ se 

donne par le pain et le vin ; offert en oblation à l'offertoire, il 

transforme cette offrande en Son Corps et en Son Sang à la 

consécration ''ceci est mon Corps, ceci est mon Sang'' le prêtre 

renouvelle les paroles  que Jésus a formulé devant ses apôtres au cours 

du dernier repas, le soir du Jeudi Saint, à la Cène. 

''Prenez et mangez'', à chaque Eucharistie Jésus se donne à nous ; 

puisque l'Eucharistie est nourriture que nous mangeons, nous sommes 

unis au Christ. 

 

Jésus ne veut pas seulement nous rencontrer, mais en se donnant 

en nourriture Il s'unit à nous et nous communique à l'intérieur de 

nous-même une part du Feu qui brûle en Lui. 



Ne cessons pas de le remercier et de le louer, de l'adorer, de le 

glorifier, de l’accueillir  avec un cœur (bien sûr pécheur), mais ouvert 

à ce don sublime, que Dieu seul, en Christ, son Fils, pouvait nous 

offrir, car Il nous aime tant. 

 

               
SAINT SACREMENT 

VENDREDI 7 JUIN  

Louis et Marie-Françoise COTTRET   

 

 

Tu ne m'aime pas Seigneur, parce que je suis bon, généreux, pur, 

puisque Tu m'aimes quand je suis mauvais, égoïste, impur. 

 

Tu ne m'aimes pas parce que ma vie est honnête, remplie de 

bonnes actions, ou parce que je me suis compromis pour la paix et la 

justice, puisque tu m'aimes encore quand je suis malhonnête, mesquin, 

injuste ou replié sur moi. 

 

Tu ne m'aimes pas parce que je prie régulièrement, parce que je te 

suis reconnaissant de ton amour, puisque tu m'aimes quand je boude la 

prière, quand je suis ingrat et sans délicatesse pour Toi. 

 

Alors, pourquoi m'aimes-tu ? 

Tu m'aimes gratuitement, tu m'aimes pour moi-même, tu m'aimes 

parce que tu es l'Amour, qui aime sans se rechercher lui-même dans 

l'être aimé. 

Tu m'aimes, Seigneur, et à cause de tant d'amour, j'ai envie d'être 

comme toi, grâce à toi, bon, généreux, pur dévoué à la cause de la 

justice et de la paix,  j'ai envie de bondir de reconnaissance. 

Malgré mes misères et mon péché, j'ai tant de prix à tes yeux que 

même mes chutes et mes échecs ne m'arracheront jamais cette 

certitude : le cœur du Christ me porte toute sa tendresse, et son cœur, 

c'est celui de Dieu. 

 

SEMAINE DU 9 AU 15 JUIN 

10è
  DIMANCHE T.O. 

Marie-Françoise et Louis COTTRET  –  Lc 7,11-17 

 

 
Je t'exalte, Seigneur, car tu m'as relevé ; 

Grâce à toi, mes ennemis n'ont pas eu de quoi rire. 

Seigneur, tu m'as ramené de l'abîme, 

Tu m'as fait revivre quand j'allais à la mort. Ps 30(29) 2-4 

 

  La première strophe du psaume proposé ce dixième dimanche 

ordinaire, peut-être notre prière. 

 

  La mort, fait partie intégrante de notre condition humaine ; 

chacun sait qu'elle sera là un jour, au détour du chemin ''pour aller sur 

l'autre rive''. Pour certains c'est au bout d’une longue route épuisante à 

l'hôpital, pour d'autres, ils partent simplement, sans même dire ''au 

revoir'' et pourtant nous allons tous au même endroit, au final, près du 

Père. 

  Nous voyons dans le livre des rois, la détresse de cette femme 

qui à perdu son fils et la foi très grande d’Elie qui invoque par trois 

fois son Dieu, notre Dieu. 

  Celui-ci par sa prière ; peut réconforter cette mère, en lui 

redonnant son fils ;  de plus il lui communique sa foi. 

  

 Aux portes de la ville de Naïm, deux cortèges se rencontrent, un 

cortège de vie, un cortège de mort, et la vie l'emporte sur la mort, car 

la compassion du Christ  rendra son fils unique à la veuve éplorée. 

  Mystère de la souffrance et de l'amour de Dieu : cette femme 

que le Christ ne connait pas, cette veuve qu'il n'a sans doute jamais 

rencontrée, il a immédiatement pitié d'elle, pitié de son chagrin ; il lui 

rend son fils. 

  Tandis qu’à sa mère, à sa propre mère à lui, qu’il aime, il n'hésite 

pas à demander la souffrance, la souffrance jusqu'au bout, jusqu'au 

pied de la croix. 



  Mystère de la croix, mystère du Christ : du Christ assez humain 

pour comprendre toutes les  douleurs humaines, entendre tous les cris 

d'angoisse – assez sauveur pour demander à d'autres de l'accompagner 

jusqu'au chemin du calvaire. 

  Avons-nous confiance en ce pouvoir de Résurrection du Christ, 

qui peut redonner vie à tous ? 

    

Il peut : 

 

 

– Ressusciter ce grand fils de vingt 

ans, perdu moralement par une bande qui 

l'entraine. 
 

– Ressusciter cet époux, cette 

épouse, qu’une liaison a détourné de 

l’autre. 
 

– Ressusciter notre foyer où nous 

faisons semblant de nous aimer, où nous 

vivons côte à côte, croyant ne plus jamais 

pouvoir nous comprendre. 

 
     
Le seul au fond qui a pour les hommes une compassion - au sens 

fort du mot - pleinement efficace, c'est le Christ : dans son amour 

pour nous, il a voulu passer par la souffrance et la mort, pour en 

triompher et nous entrainer avec lui dans la vie qui n'a pas de fin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SEMAINE DU 16 AU 22 JUIN 

 11è
  DIMANCHE T.O. 

Anneliese  BASTUCK  –  Lc 7,36 à 8,3 

 

 

 

 

Le pharisien poussé sans doute par la curiosité, invite Jésus à un 

de ces repas festif où l'on mange couché. Survient un incident : une 

femme, sans doute une prostituée de la ville, vient se placer derrière 

Jésus pour lui arroser les pieds de ses larmes et de parfum ! Attitude 

profondément choquante-- rien n'est dit, mais tout est pensé : Ce Jésus 

n'est donc pas un prophète comme on le dit, il saurait sinon qui est 

cette femme, et ne se laisserait pas toucher par elle ! 

 

Jésus, qui perçoit la pensée de Simon et des autres convives, leur 

propose une parabole où les dettes sont remises à deux débiteurs qui 

ne peuvent rembourser l'un, une somme énorme, l'autre moindre. 

Quel est donc celui qui l'aimera le plus ? 

 

La réponse de Simon permet à Jésus de lui montrer combien peu 

il a été prévenant dans son accueil alors que cette femme n'a cessé de 

lui montrer son amour et son repentir .C'est ce grand amour qui lui 

permet d'être pardonné, de ses fautes, mais à celui qui aime peu on 

pardonne peu... 

 

Nous ne connaissons pas la réaction de Simon, mais la foi de la 

femme en Jésus a été pour elle la cause de son salut.                           

 

 

 

                                 

 

 

 



SEMAINE DU 23 AU 29 JUIN 

 12è
  DIMANCHE T.O. 

Anneliese  BASTUCK  –  Lc 9,18-24 

      

 
 

Un jour, à l'écart de la foule, Jésus interroge ses disciples sur  ce 

que cette foule dit de lui : quelques jours auparavant il avait nourri 

cette foule avec cinq pains et deux poissons. Toutes les suppositions 

sont faites : Jean Baptiste, Elie, un prophète ressuscité... Mais vous, 

qu'en dites-vous ? » C’est le fougueux Pierre qui aussitôt répondit « le 

Messie de Dieu ! » Que Jésus leur interdise de révéler cette vérité n'a 

pas dû être comprise à ce moment par les apôtres. Le Messie devait 

pourtant être celui qui libère Israël. Il est de la lignée de David. Mais 

Jésus rejette tout cela ; sa royauté n'est pas de ce monde, dira-t-il à 

Pilate. 

 

 

 

 

 

Il explique à ses disciples 

que le Fils de l'Homme qu'Il 

est doit être rejeté et souffrir 

avant d'être mis à mort puis 

ressusciter. Celui qui veut être 

vraiment son disciple devra 

prendre le même chemin, 

c’est à dire renoncer à son 

propre moi et accepter la 

croix que la vie lui impose. 

 

 

 

 

SEMAINE DU 30 JUIN AU 6 JUILLET 

 13è
  DIMANCHE T.O. 

Jean  BONAVITA  –  Lc 9,51-56 

 

 

 
Le seigneur Jésus avance résolument vers sa Passion. Ici, dans cet 

évangile, le poids de la Croix augmente considérablement. On a de la 

peine à croire que Saint Jean, qui deviendra l’évangéliste de l’Amour, 

ait pu demander la destruction de ce village : enfants, femmes et 

hommes ! Que de recul dans la foi depuis Abraham, qui avait 

demandé à Dieu la protection des habitants de Sodome ! 

 

Dans les passages qui précèdent ce texte se révèle aussi 

l’incrédulité des Juifs, des disciples et aussi la profonde 

méconnaissance de la puissance de Dieu, de sa beauté, de la valeur de 

la vie et même tout simplement de l’organisation des choses terrestres. 

La racine de toutes ces difficultés, c’est la division. Ici c’est la 

division entre Juifs et païens, qui va conduire le Seigneur Jésus au 

calvaire. Par contre, Lui, Il va renouveler continuellement sa 

confiance dans les uns et les autres. Puisqu’il enverra encore ses 

disciples devant Lui, ce qu’il fait encore et toujours avec nous. Et 

même aux païens Il fait de très grandes révélations, comme à la 

Samaritaine au bord du puits. 

 

Le Christ est toujours le même et Il se révèle encore aujourd’hui à 

ceux qui ont soif de la vérité. A nous d’écouter et de recréer l’unité des 

enfants de Dieu avec les armes qu’Il a lui-même utilisées. C’est-à-dire 

la patience, la confiance, la persévérance et le pardon. En réalité, en ce 

monde nous sommes sous sa protection. Comme la Vierge Marie 

l’évoque dans le Magnificat ; Dieu fait dans le monde son œuvre de 

protéger les humbles et de faire triompher, quoi qu’il advienne, sa 

promesse de Salut pour l’humanité. 

 



SEMAINE DU 7 AU 13 JUILLET 

 14è
  DIMANCHE T.O. 

Jean  BONAVITA  –  Lc 9,57-61 

 

 

C’est un grand enseignement que nous fait le Seigneur Jésus sur 

le point fondamental qui divise l’humanité. Nous ne sommes pas de la 

terre, ni pour origine, ni pour s’y reposer, ni et surtout pas pour y 

rester. Saint Augustin avait bien évoqué ce mystère par sa prière : « Tu 

nous as fait pour Toi, Seigneur et notre cœur est sans repos tant qu’il 

ne se repose en Toi. » 
 

Par contre, en citant les oiseaux et les renards, Dieu nous ouvre 

sur un immense mystère que nous avons sous les yeux : il s’agit de la 

création, la seule que nous connaissons, le Cosmos et surtout la Terre. 

Si les oiseaux et les renards y sont à leur place, c’est que tout est 

parfait. Sauf la présence de l’homme et de la femme. Le Seigneur 

Jésus cite trois exemples pour nous sortir de la terre.  
 

Premièrement, on n’a aucun endroit ici pour y reposer sa tête, 

c’est-à-dire pour y fixer son esprit en toute quiétude. Deuxièmement, 

parce que si nous fixons notre esprit sur quelques choses de la terre, 

nous finirons dans la terre. Troisièmement, il faut donc avancer sur la 

terre comme le laboureur, sans regarder en arrière. C’est-à-dire en 

regardant dans l’espérance de la moisson, qui est le retour du Christ 

dans sa gloire. 
 

Si nous suivons ces conseils du Maître, alors nous pouvons 

avancer et nous reposer, joyeux de ce Soleil, dans les chants des 

oiseaux et les profonds mystères qu’évoquent les terriers des renards, 

car c’est le Seigneur qui a fait tout cela et nous invite à infiniment plus 

d’harmonie, car Il nous indique ce pour quoi Il nous a créés : le 

banquet des noces éternelles où il n’y a plus de pleurs, ni de mal, plus 

de mort. Le banquet où la soif de vivre sera notre repos. Mais le 

Seigneur nous enseigne surtout par la connaissance apophatique. Le 

Royaume n’est pas comme les choses de la Terre. 

 

SEMAINE DU 14 AU 20 JUILLET 

 15è
  DIMANCHE T.O. 

Danielle et Michel  FOSSET  –  Lc 10,25-37 

 

 

Par un jeu admirable de questions, notre Seigneur se révèle ici 

très habile pédagogue envers ce docteur de la Loi, qui voulait mettre 

Jésus à l’épreuve. Jésus le félicite car il a brillamment résumé la Loi : 

‘tu as bien répondu’. 

Ce bon élève a compris qu’aimer Dieu et son prochain comme 

soi-même était l’essentiel. Jésus lui donne un exemple concret 

d’entraide avec ce bon Samaritain qui vient au secours d’un 

malheureux. Le Docteur de la Loi a parfaitement réalisé qu’aimer son 

prochain, c’est ‘faire preuve de bonté envers lui’, oui, ‘aimer c’est tout 

donner’ nous dit la Petite Thérèse. 

 

Heureux Docteur de la Loi qui a rencontré Jésus en son temps ! 

Nous aussi par la grâce des Sacrements nous pouvons vivre des temps 

de rencontre avec Jésus qui nous enseigne par Sa Parole et nous révèle 

que tout est Amour ; qu’il faut rentrer dans l’entraide, la charité, dans 

l’écoute de son prochain. 

 

Aimer, faire preuve de bonté dans tout ce qui tisse ma vie, être à 

l’écoute de la Parole et du prochain, voilà la mission que nous confie 

Jésus ; ‘Va et toi aussi fais de même’ 

Où est mon prochain ? Il est là très proche, dans ma maison, dans 

mon travail, dans ma paroisse. Il partage mon quotidien. Avec lui, je 

peux déployer des trésors de patience, d’amour, de charité, de de 

sollicitude, de tendresse… 

 

Que vienne vite la civilisation de l’amour. La tâche est immense ! 

Jésus veut mon bonheur et pour qu’il brille sur mon visage, je 

n’oublierai pas de prendre du temps moi aussi pour moi afin que ma 

paix rayonne sur les autres et sur le monde ; voilà un doux 

rayonnement qui fera sourire le Bon Dieu ! 



SEMAINE DU 14 AU 20 JUILLET 

 16è
  DIMANCHE T.O. 

Michel et Danielle  FOSSET  –  Lc 10,38-42 

 

 

Quel honneur pour Marthe de recevoir Jésus dans sa maison ! 

Mais il faut être à la hauteur, sortir les grands plats, choisir un menu 

digne d’un hôte aussi extraordinaire ! Tant de choses à faire et Marthe 

est seule… Ses nerfs craquent : ‘Seigneur, cela ne te fait rien ?’ A la 

limite Marthe aurait pu dire ‘Mais, Seigneur réagis, bouge un peu ma 

sœur !’ Réponse étonnante de Jésus : Marie est félicité : ‘Elle a choisi 

la meilleure part’. 

 

Oui, il est si facile d’être désemparée devant la multitude des 

choses à faire dans la maison ; on aurait vite tendance à vouloir tout 

gérer seul, et pourtant… Comme Marie dans une écoute humble de la 

Parole, nous trouverons des forces pour assumer tous les travaux. 

Auprès de Jésus dans la puissance des sacrements et dans l’adoration, 

nous pourrons nous laisser aimer pour que dans la présence de Jésus 

habitent nos cœurs. Qu’Il grandisse en nos vies pour désencombrer 

notre quotidien, pour mettre de l’ordre dans nos lieux de vie. 

 

 
 

Les herbes amères du repas du Jeudi-Saint 

Avec Jésus, dans le cœur, tout change ! Un sourire désarmant peut 

fléchir un ennemi agressif ; Sainte Thérèse nous dit bien de faire les 

petites choses avec beaucoup d’amour… Même si certaines tâches 

sont très répétitives, je peux les vivre en présence de Dieu, dans la joie 

d’un présent donné à Dieu, dans la prière d’action de grâce qui va 

revitaliser tout mon humble quotidien. 

 

En Luc 12,22 Jésus nous rappelle l’essentiel : « Ne vous inquiétez 

pas pour votre vie, de ce que vous mangerez », que de joie dans un 

simple repas partagé autour de pâtes au jambon avec de bon amis. Que 

d’allégresse dans une ermitouille* cuisinée à partir de restes, et 

partagée si généreusement dans un éclat de rire fraternel. 

 

 
 

Repas festif du jour de Pâques 

 

En fait, notre seul souci, n’est-il pas le pain de vie sur lequel 

Marie notre Mère a veillé avec tant d’amour ? A partir de quelques 

repas jeunés, Marie douce Mère eucharistique saura éveiller cette soif 

de la Sainte Hostie, méthode toute simple pour aller au Ciel, sans trop 

souffrir au purgatoire ! Puisse-t-elle tendrement désencombrer nos 

vies pour les offrir à Jésus. 

 

* Ermitouille : recette concoctée par le chef cuisinier de l’ermitage à base de 

restes dans un marinade au goût de revenézi ! 

 



SEMAINE DU 28 JUILLET AU 3 AOÛT 

 17è
  DIMANCHE T.O. 

Ghislaine DELAUZUN  –  Lc 11,1-13 

 

 

Seigneur, apprends-nous à prier 
 
 

Il est évident que lorsque les disciples demandèrent à Notre 

Seigneur Jésus Christ de leur enseigner à prier, il a dû leur dire tout ce 

qu'il fallait pour être exaucés du Père Éternel, dont il connaissait 

parfaitement la volonté. 

 

Or, il ne leur a enseigné que les sept demandes du Notre Père, où 

est contenue l'expression de toutes nos nécessités corporelles et 

spirituelles.  
 
 
 
 
 

 

 

Notre Père qui est aux cieux, 

Que ton nom soit sanctifié,  

Que ton règne vienne,  

Que ta volonté soit faite, 

Sur la terre comme au ciel,  

Donne-nous aujourd'hui  

Notre pain de ce jour.  

Pardonne-nous nos offenses,  

Comme nous pardonnons aussi  

À ceux qui nous ont offensés.  

Et ne nous soumets pas à la tentation,  

Mais délivre-nous du Mal.  

Car c'est à toi appartiennent, 

Le règne, la puissance et la gloire  

Pour les siècles des siècles.  

                                       Amen 
 

 

Jésus-Christ Notre-Seigneur n'enseigna pas aux disciples une 

foule de prières et de cérémonies.  

Mais au contraire, il leur dit : Lorsque vous prierez, veillez à ne 

pas dire beaucoup de paroles, parce que votre Père céleste sait très 

bien ce qui vous est utile.  
 

La seule chose qu'il leur recommanda avec les plus vives 

instances, c'est de persévérer dans la prière, c'est-à-dire dans la 

récitation du Notre Père.  

Car il a dit aussi : « Il faut prier toujours et ne jamais cesser de 

prier. »  

Toutefois il ne nous a pas enseigné à varier nos demandes, mais à 

redire souvent la même prière avec ferveur et attention.  

Car les demandes du Notre Père renferment tout ce qui est 

conforme à la volonté de Dieu et à notre avantage « combien plus le 

Père du ciel donnera-t-il l'Esprit Saint à ceux qui l'en prient »  
 
 
 
 
 

SEMAINE DU 4 AU 10 AOÛT 

 18è
  DIMANCHE T.O. 

Ghislaine DELAUZUN  –  Lc 12,13-21 
 
 

Attention dit Jean  
 

Gardez-vous de toute cupidité car au sein même de l'abondance, 

la vie d'un homme n'est pas assurée par ses biens.  
 

Cette cupidité qui est le désir immodéré des biens matériels c'est 

la convoitise immodérée pour la richesse matérielle de ce monde.  
 

Aussi il faut résister à la convoitise (Catéchisme pour adultes 630 

631). 
 

l'appel du Christ Notre Seigneur à le suivre dans le don total de 

soi-même invite chaque chrétien à considérer tout ce qu'il est, et tout 

ce qu'il a, comme ne lui appartenant pas, mais comme des talents 

confiés par DIEU et destinés à le glorifier.  



Toute action n'a de sens que si elle contribue à la gloire de DIEU. 

C'est le conseil de Paul aux corinthiens. 

Gérer sa vie ne nous appartient pas mais, appartient à DIEU seul. 

Ce fait conduit à refuser la convoitise qui est la racine de tous les 

maux (1 tim 6-10).  

Saint Jean dans (1 Jn 2,16) dénonce cette convoitise et la 

confiance orgueilleuse dans les biens de ce monde. La cupidité c'est 

donc la soif de posséder toujours plus sans s'occuper des autres, et 

même à leurs dépens.  

En Luc 12,15 « gardez-vous avec soin de toute cupidité » ce 

verset est le résumé d'un enseignement, il fait transition entre le refus 

du Maître d'arbitrer une querelle d'héritage et la parabole décrivant 

l'insouciance du riche qui se complait en ses réserves comme si 

demain lui appartenait.  

Courant après des biens précaires et toujours insatisfait, le cupide 

sera puni pour son mépris de DIEU et pour les torts infligés au 

prochain.  

 

« La cupidité mène à leur perte ceux qu'elle habite »  

Indigne de tout chrétien, la cupidité est particulièrement 

scandaleuse car l'apôtre est tenu par vocation de se faire l'esclave de 

tous. Et l'idéal des vrais serviteurs de l'Évangile sera toujours d'être 

tenu pour des personnes qui n'ont rien. Eux qui possèdent tout « 2 Co 

6,10 »  
 
 

Il est folie de s'appuyer sur des biens périssables car la mort, 

passage vers la vie éternelle que la richesse fait oublier, amènera un 

retournement des situations.  

Ainsi sur le conseil de Paul aux Corinthiens, « tout ce que vous 

faites : manger, boire ou n'importe quoi d'autre, faites-le pour la gloire 

de DIEU. »  

Notre vie ne nous appartient pas elle appartient à DIEU »  

 

Reprenons le Notre Père – « ne nous soumets pas à la tentation » 

        Amen  

SEMAINE DU 11 AU 17 AOÛT 

 19è
  DIMANCHE T.O. 

François et Megumi BRETEAU  –  Lc 12,32-48 
 

 

  

En ce 19
ème

 dimanche du Temps Ordinaire, Luc nous invite à 

écouter le Christ s'adresser aux disciples, mais c'est peut-être à chacun 

des croyants qu'est lancé cet appel à un triple abandon : l'abandon à la 

volonté du Père, l'abandon des richesses et l'abandon de notre volonté 

propre. 

 

S'abandonner dans les mains du Père, car votre Père s'est complu 

à vous donner le Royaume (Lc 12,32b). Notre cœur ne doit pas 

s'alourdir des choses du monde, mais laissons-le tendre avec légèreté 

vers les biens qui ne passent pas : la louange, magnifiez avec moi 

Yahvé (Ps 33,4a) et l'action de grâce, car Tu nous glorifias en nous 

appelant à Toi (Sg 18,8b). 

 

Le Seigneur nous donne ce simple moyen : Vendez vos biens et 

donnez-les en aumône (Lc 12,33). 

 

Cependant, c'est bien l'abandon de soi-même, de sa propre 

volonté orgueilleuse, pour laisser place à la volonté du Père qui 

permet à l'homme de trouver pleinement sa vocation : la Foi. Par la 

Foi, Abraham (…) partit ne sachant où il allait (He 11,8) Par la Foi, 

Abraham (…) a offert Isaac, (…) lui à qui il avait été dit : c'est par 

Isaac que tu auras une postérité. (He 11,17-18). 

 

La Foi ne peut croître qu'à la condition nécessaire que l'homme 

s'abandonne entre les mains du Dieu Père. Mais le combat est rude car 

l'attachement aux choses vaines est tenace. 

 

Nous devons donc veiller (Lc 12,37 )et ne pas nous endormir pour 

ne pas nous laisser happer par les soucis du monde, mais nous devons 

annoncer à nos frères et sœurs cette très bonne nouvelle de la 



proximité du Royaume de Dieu pour ne pas risquer un grand nombre 

de coups (Lc 12,47). Il nous a été donné beaucoup et il nous sera 

beaucoup demandé. (Lc 12,48). 

 

Il est heureux de rappeler en ce jour de la fête de Sainte Claire, 

que la recherche du mépris de soi-même et des choses du monde 

demeurent deux des composantes capitales de la spiritualité vécue par 

frère François et sœur Claire. Ce combat leur a permis d'épouser 

Dame pauvreté et d'ouvrir leurs cœurs aux biens divins et de se faire 

ainsi les proches et amis du Christ serviteur parfait, pauvre et humble 

qui avant de mourir librement a lavé les pieds de ses disciples. 

 

Seigneur, par l'intercession de Sainte Claire, que nos cœurs 

s'attachent aux biens qui ne passent pas, augmente notre Foi pour que 

notre vie soit louange et action de grâce pour tout ce que Tu nous as 

donné. 
 

 

 

 

 

 
 

Pain du partage du Jeudi Saint 
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1
ère

 station - Jésus est condamné à mort : (proposition 1) 

Ghislaine DELAUZUN   -    (lu par Anne-Marie SUBERCAZE) 

 

Voici votre Roi …    A mort, A mort !      (Jn 19,14-16) 

 

La célébration liturgique des stations du chemin de Croix, n'est 

pas destinée à commémorer les souffrances et la mort du Christ. 

Elle est de notre part, un acte personnel et collectif qui affirme 

notre FOI dans la rédemption venue de la Croix. 

Notre repentance pour tous les refus d'amour que sont nos péchés, 

et notre volonté d'accueillir la grâce de Dieu méritée par le Christ qui 

seul, peu nous sauver. 

 

Dès le début de son ministère, Jésus rencontre la contradiction. 

De ceux qui ne peuvent admettre la nouveauté de son message si 

fortement marqué par la miséricorde de Dieu. 

Tout au long de sa prédication, ceux qui ne peuvent accepter 

d'entendre son message se manifestent de plus en plus comme ses 

adversaires progressivement parmi ses auditeurs ; le clivage se durcit 

entre ceux qui croient et ceux qui refusent de croire. 

La condamnation à mort sera l'aboutissement de ce refus. 

 

L’évangile selon Saint Jean présente même toute la prédication de 

Jésus comme un long procès qui aboutit à sa mort 

 

La dernière montée à Jérusalem s'accomplit dans un climat tel 

qu'il devient manifeste que Jésus marche vers la mort. Cette marche 

vers la mort habituellement réservée aux prophètes. 

 

Mais Jésus ne dévie pas de sa mission. 

 



Aussi le « JUSTE » va-t-il tomber aux mains des pécheurs et 

sceller de son sang l'annonce du Royaume à laquelle il a consacré sa 

vie. 

 

Jésus révèlera ainsi de manière définitive qui il est véritablement 

et quel salut il est venu apporter aux hommes. 

Mais comment Jésus-Christ nous a-t-il sauvés ? 

 

Le Christ invite les hommes à le suivre pour les ramener à Dieu. 

          

Je suis doux et humble de cœur, mettez-vous à mon école et vous 

trouverez la paix (Mt 1,1 29-30) 

 

L’orgueil humain refuse de s'engager dans ce chemin qui lui 

semble folie et scandale. 

 

Il condamne à mort comme blasphémateur celui qui est la 

Parole vivante de Dieu. 
 

En acceptant cette mort par amour pour son Père et pour nous, 

Jésus en fait un sacrifice, en effet il manifeste l'infinie miséricorde de 

son Père qui nous pardonne, et il nous mérite le pardon divin en 

prenant sur lui le châtiment dû à nos péchés. 

Sur sa croix, le Christ est donc vainqueur, et sa Résurrection 

manifeste sa Victoire. 

 

Si nous croyons en lui, sa Victoire est la nôtre car il vit en nous. 

 

Telles sont je le pense les vérités contenues dans le mystère 

pascal. 

 

Préparé par notre carême, elles nous plongent non pas dans la 

mort, mais dans la joie qu'exprime le mot Alléluia 

 

Chaque année, l’Église nous fait contempler les mêmes mystères. 

Avec le murissement et la fidélité et malgré notre petitesse 

humaine, la  luciole ce fait lumière et la lumière ce fait éblouissement 

et nous permet de mieux pénétrer, approfondir, digérer, consommer, 

explorer, assimiler toutes les incompréhensions des mystères de notre 

Foi Chrétienne et ainsi, se révèle à nous, dans sa simplicité divine, la 

Vérité qui est au centre de tous ces mystères. 

« Dieu nous aime éternellement et nous appelle à l'aimer comme 

Il nous aime. » 

 

Il nous en donne le moyen aujourd'hui comme hier, par le Christ 

crucifié et mis à mort auquel nous unit chaque jour l'action 

Eucharistique,  consommée, assimilée, perpétrée, sans mesure, sans 

ménagement, sans réserve, dans la prière et l'Eucharistie. 

 

prions : 

 

Oraison du Vendredi Saint (missel des Bénédictins de 

Hautecombe) 

 

O Dieu, par la Passion de votre Christ, notre Seigneur, Tu as 

détruit la mort, héritage de l'antique péché, que se transmettaient 

successivement toutes les générations de notre race. 

Rends-nous conformes à ce même Christ, et fais qu’après avoir 

porté en nous par la nécessité de notre nature l'image de l'homme 

terrestre nous portions également sanctifiés par la grâce l'image de 

l'homme céleste par le Christ notre Seigneur, Amen. 

 

« O Christ si doux si digne, vêtu de pourpre Royale, nos paroles 

de violence te sont des gifles, les méfaits de nos vie, des coups et des 

crachats et notre défiance te touche au cœur. » 

 

 

 

 

 

 

 



1
ère

 station - Jésus est condamné à mort : (proposition 2) 

José COCAIGN 

 
Jésus, dans ton parcours de vie, du ciel une voix s'est fait en-

tendre : « Tu es mon Fils bien-aimé, en Toi j'ai mis tout mon amour. » 

Hier, lors de ton dernier repas pascal, tu rendais grâce, en offrant 

par avance ta vie en te faisant serviteur et tu as été livré pour que ce 

qui te concerne se réalise. 

Ce vendredi, toi le plus beau des enfants des hommes, tu n'es pas 

là pour faire de la présentation mais bien là en toute ton humanité, en 

chair et en os. En tout ton être profond, que peu perçoivent, tu es Fils 

de Dieu et Dieu même – celui qui me voit, voit le Père. 

Nous sommes là, parmi cette foule, collets montés, rigides, 

curieux, bienveillants, attristés, dans l'émotion, la parenté. Qu'a-t-il 

fait ? Qui est-il ? 

Nous te voyons souffrant, le visage lisse, impassible, les yeux 

baissés peut-être. Surgissent les cris de : « A mort, à mort! » Comme 

pour un criminel. L'assistance fait le choix préférentiel pour Barrabas, 

un meurtrier. Ainsi va notre monde. Rien de changé sous le soleil. 

C'est au profond de toi-même, en Dieu, que tu reçois, accueille, toute 

notre méchanceté humaine et continue notre rédemption pour hier, 

aujourd'hui et demain. Elle a commencé dès ton « Oui » au Père. Là, 

elle se perçoit plus percutante. Tu ne fais pas de retour en arrière mais 

vas vers ton heure – l'heure du Père. 

Tu as pris pour révéler la vérité, ce qui est le lot commun à toute 

notre humanité : la souffrance. Dieu sait combien elle est présente en 

tous temps. 

En ce moment, où l'homme devient chair à canon : toutes ces 

guerres, avec leur lot de misère, les esclavages modernes qui touchent 

de l'enfant à l'adulte... Ces femmes violées, ces enfants laissés sur le 

bord de la route, les saccages ! Tous ces malades cloués sur leur lit de 

souffrance, les agonisants, les prisonniers, les chômeurs, les S.D.F., 

ceux qui sont à la rue... Toutes les personnes fragilisées. 

Bien que ce ne soit pas évident, du cœur de cette souffrance, pour 

ceux qui te connaissent peut jaillir une offrande qui fusionne avec la 

tienne pour le salut du Monde. Communion à ton acte rédempteur. 

Tous ceux qui souffrent font partie de toi, même s'ils n'en ont pas 

conscience. 

Nous savons aussi que pour une grande part, bien des souffrances 

découlent de notre péché et qu'en tant qu'hommes nous participons à 

ce que tu vis.  
 

Pardon Jésus pour nos péchés et ceux de l'humanité. 

Jésus, toi le Christ, avec ta grâce, donne-nous de contempler ton 

parcours et de mieux te suivre afin que tu ne sois pas seul à dire oui au 

Père. Que nos pauvres petites étincelles de « Oui » se plongent en ta 

flamme d'amour. 

Foyer d'amour qui est jaillissement infini. 

Puissions-nous accueillir de ton Esprit d'Amour cette 

compréhension et entrer dans la confiance plus avant dans ton chemin 

d'Evangile et rendre compte de l'espérance qui nous habite. 

 

Chant : ‘Au cœur de nos détresses, aux cris de nos douleurs, c’est 

Toi qui souffre sur nos croix, et nous passons sans te voir.’ 

 

 

 
 

Lecture durant le lever de la Lumière de Pâque 



2
ème

  station - Jésus est chargé de la croix : 

Régine BRETEAU 
 

« Il n’était ni beau, ni brillant pour attirer nos regards, son 

extérieur n’avait rien pour nous plaire » (Is 53, 2b) 

 

« Jésus, épuisé, accueille sur son épaule délicate les poutres de 

bois lourd. 

Il accueille l'épreuve, Il se tait. 

‘Voici venir l'Heure - et elle est venue - où vous serez dispersés 

chacun de votre côté et me laisserez seul. 

Mais je ne suis pas seul, 

Le Père est avec moi ‘ (Jn 16, 32). 

 

Chacun de nous est appelé chaque jour à porter sa croix. 

‘Si quelqu'un veut venir à ma suite, qu'il se renie lui-même, qu'il 

se charge de sa croix chaque jour, et qu'il me suive’. 

Pour chacun de nous, il y a l’heure de l’épreuve. » 

     (Jean Vanier) 

 

A cette heure-là, regardons-le, prenons racine en son cœur pour le 

laisser œuvrer en nous.  

Voici ce qu'Elena, une autre chrétienne de notre temps qui a 

beaucoup médité sur la Passion du Seigneur, nous dit :  

 

« Je veux mourir à moi-même pour que tu vives en moi Seigneur, 

simple instrument qui ne peut que chanter ta gloire. T'offrir ma vie et 

devenir un petit calice que tu rempliras de tes grâces, qui déversera ses 

bienfaits sur ton peuple de toutes races. 

Préserve-moi de tout orgueil, Seigneur, et, dans le frêle jardin de 

mon âme, allume la flamme de l'humilité qui ne s'éteindra jamais. » 

 

Seigneur, en ce jour où nous faisons mémoire de ta Passion, viens 

panser les plaies de ceux qui, lourdement chargés, ont le cœur blessé 

et martyrisé. Ouvre-leur le chemin de l'espérance. 

 

3
ème

  station - Jésus tombe pour la première fois : 

Palmino BONAVITA 
 

Jésus, dont le corps est en lambeau après les maltraitances et la 

flagellation terrible subies de la main des hommes, sur le chemin 

caillouteux et accidenté qui le mène à la mort, trébuche et s’affale 

dans la poussière du sol, écrasé sous le poids de la croix dont nous 

t’avons chargé. 

 

A cette vision, le cœur de Sa Mère s’effondre en elle. Ses 

disciples sont désemparés et désirent fuir la réalité, qu’ils ne savent 

pas saisir. Après avoir contemplé Sa Gloire, Ses miracles et guérisons, 

écouté Sa Parole Divine, cheminé quelques années avec Lui. Celui 

qu’ils ont reconnu comme le Fils de Dieu, qu’ils nomment Rabbi, git 

dans la poussière du sol, condamné parmi les bandits… 

Hier soir, déjà, durant le Repas Pascal, Jésus confirme son titre de 

Seigneur et Maître, et s’abaisse volontairement, s’agenouille devant 

chaque disciple, même celui qui devait le livrer, pour leur laver les 

pieds, comme un esclave… 

Aujourd’hui, il chute sous la croix et le voilà à terre. 

Qui est-Il ? Que signifie ce scandale ? 

 

Dieu est Tout puissant, illimité en Sagesse et en Force. 

Il soutient son messager et Serviteur ! 

Qui est donc ce Jésus limité, faible et condamné ? 

Le Seigneur dieu deviendrait-Il comme l’un de nous, connaissant 

la souffrance et la mort ? Cela est impossible à Dieu ! qui ne serait 

plus Dieu ! 

J’essaie d’avoir une logique qui tienne debout. Mais me voilà 

tombé aussi avec mes raisonnements ! Et les questions résonnent, 

comme une cloche, en mon cœur : Qui est Dieu ? Qui est comme 

Dieu ? Qu’est-ce que l’homme pour que tu le visites et l’aime ?... Dieu 

éternel Amour ! 

 



Seigneur Jésus Christ, Fils du Dieu Vivant, dans la piété et ton 

Amour Éternel, Tu as épousé notre chair, notre condition et nos 

limites, malgré notre indignité, afin de vivre divinement en l’homme. 

Sur ce chemin de croix, de chute en chute, Tu te relèves, jusqu’au 

bout, pour être glorifié entre les condamnés, à la vue des hommes, et 

connaître comme nous, la mort que est vaincue et annihilée par ton 

passage, Toi le Vivant, Porte du Royaume de la Vie Éternelle. 

 

Nous te rendons grâce Seigneur, en qui nous nous relevons de nos 

chutes qui précèdent notre entrée par Toi dans le Royaume de la 

Sainte Trinité. 

 

 

4
ème

  station - Jésus rencontre sa mère : 

Jean BONAVITA 
 

Le monde n’entend pas, ne voit pas cette rencontre au sommet. 

Deux êtres parfaits se rencontrent, la Mère de Dieu rencontre son Fils 

au sommet de son calvaire. Le Seigneur nous fait une grâce de 

participer à cette rencontre douloureuse, silencieuse, et d’une vérité 

absolue. Rencontre qui associe par Marie, Mère de l’humanité toutes 

les femmes, tous les enfants, tous les hommes qu’ils soient Saints ou 

criminels. 

Marie les associe les associe maintenant à sa rencontre de Dieu 

pour ses derniers pas sur terre. Marie a conservé à ce moment de la fin 

deux choses essentielles, deux grands désirs qui naissent dans notre 

enfance et s’épanouissent à l’adolescence. Ces deux grands désirs, 

c’est de connaître dans sa vie un grand Amour et de rencontrer un être 

génial, qui connaît la vérité, un être infaillible, puissant et bon. En 

réalité, c’est le désir de rencontrer Dieu. Voilà que Marie a conservé 

toute sa vie ces deux grands désirs et que la rencontre s’est réalisée 

toute sa vie jusqu’aux frontières de la mort. 

Mais pour Marie, il n’y a plus rien d’agréable, humainement 

parlant, à cette rencontre, que des difficultés, sauf peut-être une chose, 

extrêmement mystérieuse. C’est la présence du soleil, le temps est 

froid pour cette Pâque, Pierre se réchauffait hier soir avec les gardes 

près du feu. Est-ce que le Seigneur Jésus et Marie sa Mère n’ont pas 

été touchés par un rayon de soleil plus chaud pour pouvoir reprendre 

des forces jusqu’à la nuit totale et la mort sur la croix, ‘et les ténèbres 

recouvrent le mont Calvaire et le monde’. 

Il y a là une tension difficile à saisir entre l’apaisement dû à ce 

rayon de soleil et l’expérience d’arriver dans l’ailleurs au bout du 

Clavaire, en Dieu, dans son Royaume de paix et de joie. Le Seigneur 

nous invite je pense à associer à l’exemple de la Vierge Marie, dans 

nos rencontres liturgiques, ces deux aspects de la vie de foi. Associer 

l’espérance des biens à venir, aux rayons de soleil de l’amitié et des 

splendeurs de ce monde. Alors, regardons cette rencontre douloureuse 

de Marie et de Jésus-Christ comme le chef d’œuvre du cosmos. Déjà 

c’est la victoire du Bien, du Beau et du Bon, car à cette heure-là à 

Jérusalem et dans le cosmos tout entier, ils sont les seuls à vraiment 

connaître la victoire, sûre, du Père. 

Mais il faut les yeux de la foi et croire vraiment que dans ces 

aspects désastreux du Corps du Christ déchiré, il y a le Salut définitif. 

Alors pour la mère qui voit son fils ainsi, cela doit être une 

immense foi. 

 

C’est ce que nous voulons te demander Marie, notre Mère. Fois 

par ta prière que grandisse notre foi en ton Fils. 

 

 

 
 



5
ème

  station - Simon de Cyrène est appelé à porter la croix: 

Catherine RIVA 
 

« Quand ils l'emmenèrent, ils prirent un certain Simon de Cyrène, 

qui revenant des champs, et ils le chargèrent de la croix pour qu'il la 

porte derrière Jésus » (Luc 23-26). Ainsi, mystérieusement, Simon 

devient disciple. 
 

Jésus, tu aurais préféré que tes disciples, tes proches, tes amis 

soient là à cette heure. Mais depuis le jardin des oliviers, tous sont 

partis. Les disciples ont fui, presque tous t'ont délaissé. Alors, tu 

acceptes l'aide d'un étranger. Quel appel pour nous qui voulons si 

souvent nous en sortir seul, sans les autres et même sans Toi ! 
 

Il rentrait de son travail pour le repas de midi. On l'a requis, sans 

lui demander son avis. A-t-il accepté de bon cœur ? Pas sûr : pour lui, 

c'était perte de temps, fatigue, humiliation... Il ne savait sans doute pas 

qui était ce condamné. Il s'est trouvé là par hasard. Mais, plus tard, 

devenu disciple de Jésus, il dut être heureux et honoré pour avoir porté 

la croix de Jésus. 
 

Il la portait derrière lui, donc à la place de Jésus. Jésus totalement 

déchargé de ce lourd fardeau (environ de 50 kg), le précédait. Ainsi il 

réalisait physiquement ce qui sera la condition du chrétien : « porter sa 

croix et suivre Jésus ». Il prend part à la Passion. Simon nous invite à 

faire comme lui. 

Regard de foi : si c'était Jésus qui frappait à notre porte ! Mais 

oui... C'est lui... 

Aider ses frères dans l'épreuve, c'est être de nouveaux Simon de 

Cyrène. 

Un « juste » s'est trouvé sur le chemin de Jésus, Le Juste. Et le 

nom de Simon, il l'a obtenu au moment même où il portait la croix de 

Jésus, et le voilà rassasié de justice pour l'éternité. 
 

Ils ont peur que Jésus s'épuise et ne puisse aller jusqu’au Golgotha. 

Simon regarde Jésus ; il est ému de ses souffrances et de la paix 

douloureuse de son regard. Il l'aide à porter sa croix, sans savoir que 

c'est Lui, Jésus, qui porte nos souffrances. « Or, ce sont nos 

souffrances qu'il portait, et nos douleurs dont il était chargé. Et nous, 

nous le considérions comme puni, frappé par Dieu et  humilié » Isaïe 

53-4. 

Si Jésus mourait sur le chemin, les bourreaux seraient privés de 

leur plaisir. Simon passait par là, il ne l'a pas fait exprès, il ne dit pas 

un mot, il porte la croix derrière Jésus. Un geste de simple humanité 

prend aussitôt un goût d'éternité. Simon devient collaborateur du salut 

des hommes, associé à l'offrande que Jésus fait de lui-même. 
 

Voici une autre aide... une aide affective... parce qu’il faut bien 

reconnaître que seul Jésus n'y arrivera pas, malgré les coups, les 

injures... et sa bonne volonté... 
 

Une aide d'un inconnu, alors que Jésus a tant besoin de son 

intimité avec le Père... et voici que l'inconnu est introduit ! 
 

Jésus : il reçoit cette aide bienvenue, efficace, juste au moment où 

il n'en peut plus. Soutien d'un homme quelconque venu porter secours 

à l'homme-Dieu. Jésus est plein de gratitude... d'admiration sans 

doute. 
 

La croix est lourde, trop lourde, et tu n'en peux plus, Jésus. Notre 

péché est lourd, trop lourd, et il pèse sur tes épaules, Jésus. Sur le 

chemin de ta passion, un homme s'arrête... Avec toi, il porte la croix. 
 

Jésus, aide-nous à être attentifs à ceux que la vie nous donne de 

croiser au travail, au quotidien, même en famille. Aide-nous à nous 

approcher d'eux, à accepter les remises en question, les remarques 

extérieures, même celles qui dérangent... Aide-nous à avoir besoin de 

l'autre, des autres. Apprends-nous à devenir frère de tous. 
 

Il nous faut de l'aide, à nous aussi, une aide efficace pour nous 

garder sur le chemin de notre vocation personnelle, de notre devoir 

d'état... 
 

Pour nous soutenir sur ce chemin, acceptons-nous de l'aide ? 

Et si nous avions besoin des vocations des autres pour vivre notre 



vocation personnelle ? 

Contemplons Ce Dieu qui demande à l'homme de l'aider ! 
 

Priez pour ceux qui nous aident à porter nos croix. Pour ceux qui 

attendent de nous une telle aide. Priez pour tous ceux dont la vocation 

dans l’Église est plus spécialement de témoigner de la tendresse de 

Dieu auprès de ceux qui sont écrasés par la vie. 
 

Seigneur, un homme a su t'aider, te comprendre peut-être. Tu 

avais besoin de ses bras, de son cœur. 

Pour sauver le monde, tu veux avoir besoin de nous. Tu as besoin 

de nos vies. Toi qui as été aidé par un homme, tu sauras être le bon 

samaritain qui se penche sur nos plaies. 
 

Ouvre nos cœurs à ton appel. Rends-nous attentifs aux appels de 

nos frères. Fais de nous Seigneur, les ouvriers de ton royaume. 
 

Jésus, rends-nous disponibles pour marcher avec ceux et celles 

qui sont écrasés par la souffrance, et les aider à aider à porter leur 

croix. 
 

Dieu a besoin des hommes, même pour porter la croix. Infini 

respect. Il ne nous sauve pas malgré nous ; par Simon, nous sommes 

présents sur les pentes du Golgotha. 
 

Seigneur, comme Simon de Cyrène, je veux porter ta croix. Ouvre 

mon cœur aux cris des malheureux. Guéris-moi de l'indifférence. 
 

Et nous : pour franchir certains moments difficiles, nous aussi, il 

nous faut aussi de l'aide, venant parfois d'un inconnu. Savons-nous 

accueillir ceux qui nous aident ? Savons-nous seulement les 

regarder ? 

Dieu Notre Père, aide-nous à contempler le Christ qui accepte 

l'aide d'un homme. 
 

 A Jésus, ton Fils, honneur et gloire pour les siècles. Amen. 

 

 

6
ème

 station : Véronique essuie le visage de Jésus : 

Jean-Yves TROUVÉ 

 

Il y a bien des années, lorsque je rentrai de mon travail en forêt, je 

portais sur moi l’odeur de la sève des arbres. En rentrant, je prenais 

mon fils dans les bras pour l’embrasser. 

Aujourd’hui, il a bientôt dix-huit ans, et à ma suite, il apprend le 

métier de bûcheron. Un soir, sa mère est allée le chercher après le 

travail, il sentait ses habits, il les reniflait, et dit à sa mère : «  j’aime 

cette odeur, ça sent Papa. » 

Hormis le fait qu’apprenant cela je fus dans une grande joie, voilà 

la définition même de ce que j’ai pu imprimer, sans en avoir 

conscience, dans la mémoire de mon fils. 

Véronique était une femme pleine de bonté, pleine de bonnes 

impressions. 

A travers cette foule excitée, elle aperçut un instant le visage 

souffrant du Christ, et elle fit un geste simple, humain ; en lui tendant 

ce bout d’étoffe pour qu’il s’essuie le visage, comme chacun de nous 

le fait machinalement lorsqu’il transpire. 

Certainement, elle ne pouvait s’imaginer ce qu’allait devenir ce 

bout de tissu, mais il est un fait dont nous pouvons être certain, c’est 

que pour rien au monde elle ne l’aurait jeté, car le Christ l’avait 

touché, le Christ y avait laissé une partie de son calvaire, et pour elle 

plus tard, ce tissu resterait le témoin de ce à quoi elle avait assisté et 

qu’elle ne pouvait oublier. 

Avant d’être imprimé sur l’étoffe, le visage souffrant du Christ fut 

imprimé en elle, au plus profond de son âme, visage souffrant, mais 

visage aimant, soulevant en elle cet élan d’amour vers son Dieu. 

Véronique, imprimée au plus profond d’elle-même devient image 

vraie du Christ, l’étoffe devint icône pour le monde. 

 

Que le Christ accorde à chacun de nous, à chacun de ceux qui le 

cherchent, de n’avoir qu’un seul désir, celui d’être imprimé à jamais 

par sa très Saint Face. Ainsi, nous aurons cette envie - à la manière du 

petit enfant - cette envie de vouloir lui ressembler, car je reste sûr et 



convaincu, que nous avons déjà été imprimés par l’Amour de Dieu 

avant de venir dans ce monde, et nous passons notre vie entière à 

chercher cet Amour, même souvent sans s’en rendre compte. 

 

 

7
ème

 station : Jésus tombe pour la deuxième fois : 

Dominique NICOL   -   (lu par Muriel TREVETTE) 

 

 

 

 

 

Jésus est déjà tombé 

Et s’est relevé 

Est-ce le poids de nos péchés ? 

Est-ce le poids de la croix ? 

Ce chemin est son choix, 

Lui qui est le roi. 

C’est la deuxième fois, 

Qu’à terre il choit, 

Écrasé par la Loi 

Qu’il est venu abroger 

Pour nous libérer, 

Pour nous élever. 

Il se relève encore, 

Pour nous rendre plus fort. 

Il se relève encore, 

Pour effacer nos torts. 

Il se relève encore 

Pour nous sauver de la mort 

. 

8
ème

 station : Jésus rencontre les femmes : 

Anneliese BASTUCK 

 

Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, 

Pleurez sur vous et vos enfants (Luc 23,28) 

 

Jésus, prophète puissant par ses paroles et ses actes ? On le suivait 

sur les routes où il prodiguait ses enseignements : 

Il guérissait les malades, chassait les démons, redonnait cœur aux 

esprits abattus, et le voir ainsi défiguré, anéanti sous cette croix qu’on 

lui fait porter... 

Comment pourrions-nous ne pas sombrer dans la douleur, 

l’incompréhension devant notre perte ? 

Si la compassion nous étreint devant la souffrance de celui qui 

était notre idole, c’est aussi, et surtout, sur nous que nous pleurons : 

Qu’allons-nous devenir ? 

Il nous conduisait, nous instruisait, nous donnait raison de vivre et 

nous voici rendus à nous-mêmes, sans soutien ni compréhension...! 

 

 

9
ème

 station : Jésus tombe pour la troisième fois : 

Pierre-Jean CARRIÉ     -    (lu par Claire-Emmanuelle) 

 

 

« Le Christ Jésus étant dans la condition de Dieu, ne retint pas 

jalousement le rang qui L’égalait à Dieu ; mais il se vida Lui-même, 

prenant la condition de serviteur ; devenant semblable aux hommes, 

reconnu homme à son aspect, Il s’abaissa Lui-même, devenant 

obéissant jusqu’à la mort »,  

Lettre aux Philippiens 2, 6-8. 

 

Jésus est tombé pour la troisième fois, face contre terre, collé à la 

terre, chargé de nos péchés. Pour la troisième fois il cherche à se 

relever, rassemblant les forces qui lui restent, pour poursuivre son 

chemin vers le Golgotha, refusant de se laisser écraser et de 

succomber à la tentation.  

 

Sur la montagne de la Transfiguration, Pierre, Jacques et Jean 

étaient comme terrassés par la splendeur de leur maître. A présent le 

visage du Transfiguré touche la grisaille du sol. Visage du Verbe de 

Lumière venu chez les siens et que les siens n’ont pas reçu.  

En lui, meurtri, écrasé, anéanti, se manifeste avec éclat la force du 

Dieu puissant. Par trois fois il tomba, par trois fois le Très-Haut lui 



prit la main : « Ma grâce te suffit : ma puissance donne toute sa 

mesure dans la faiblesse. » 

 

Seigneur Jésus tombé pour la troisième fois, je me souviens de 

ton agonie à Gethsémani lorsqu’une troisième fois tu retournes prier et 

que tu répètes les mêmes paroles : « Mon Père, si cette coupe ne peut 

passer sans que je la boive, que ta volonté sois faite ! » (Matthieu 

26,44). En t’abandonnant au désir de ton Père, tu as la certitude, 

malgré les apparences, que ni l’échec, ni la mort n’auront le dernier 

mot ; mais la vérité et la justice, la beauté et la lumière.  

 

Seigneur Jésus tombé pour la troisième fois, à moi aussi, comme 

à Simon Pierre tu dis une troisième fois : « est-ce que tu m’aimes ? » 

Et à sa suite, malgré mes doutes, j’ose te dire : « Seigneur, tu sais 

tout : tu sais bien que je t’aime » Jean 21, 17. 

 

Ton Père ne t’a pas envoyé dans le monde pour mourir, il t’a 

envoyé pour annoncer cette merveilleuse nouvelle : celui qui aime à 

déjà franchi la mort, rien ne pourra le séparer du Dieu de vie ! 

 

A toi Seigneur qui marche au milieu des hommes, à toi, Seigneur, 

qui connaît les difficultés du chemin, à toi, qui t’es relevé, qui es 

ressuscité et qui peux aussi nous relever nous confions notre prière : 

 

Pour ceux qui avancent dans la vie sans espoir, pour ceux qui 

traversent des jours sans affection, pour ceux qui n’en peuvent plus de 

souffrance, Seigneur nous te prions ! 

 

Pour ceux qui ne savent plus en qui croire, pour ceux qui guettent 

un signe de Dieu, pour ceux qui refusent la main tendue, Seigneur, 

nous te prions ! 

 

Merci Seigneur Jésus, de nous dire que tu poses toujours un 

regard d’espérance sur nous quelle que soit la gravité de nos chutes.  

 

 

10
ème

 station : Jésus est dépouillé de ses vêtements : 

Elvire MOULIN 

 

"Après avoir été ridiculisé en recevant une couronne d'épines en 

signe de royauté ; injurié, couvert de crachats, battu avec un roseau, 

cloué au bois de la croix, ses tortionnaires n'en ont pas assez et pour 

compléter leur œuvre démoniaque, ils font subir à Jésus l'humiliation 

d'être dépouillé de ses vêtements, symbole de la dignité de l'homme, 

de sa pureté avant que Satan ait entrainé  'Adam et Eve dans le péché 

qui nous a fait perdre notre innocence. Ses vêtements sont ensuite tirés 

au sort, comme il est dit dans les Écritures au psaume 22 : "Ils me 

regardent, ils m'observent, ils se partagent mes habits et sur mon 

vêtement, ils jettent leur sort". Et voilà que Jésus, dans son immense 

miséricorde, trouve la force de dire : "Père, pardonne-leur, ils ne 

savent pas ce qu'ils font." Aujourd'hui, rappelons-nous que c'est par 

amour pour nous et pour racheter son peuple du péché qu'il a subi 

toutes ces souffrances. 

 

Alors prions humblement notre Seigneur afin de devenir un 

homme nouveau, reconnaissant et rempli d'amour pour notre Dieu qui 

n'a pas hésité à nous donner son propre Fils." 

 

 
 

Bénédiction de frère feu 



INTRODUCTION AUX VIGILES DU SAMEDI-SAINT 

   

 

Notre célébration de ce Samedi-Saint aura pour thème la foi que 

professe l’Église et à laquelle nous adhérons par la grâce qui nous est 

faite. 

La foi a pour objet le Christ Jésus Lui-même, c’est ce que nous 

redisons à chaque Eucharistie : « Il est grand le Mystère de la foi : 

Nous proclamons Ta mort Seigneur Jésus, nous célébrons Ta 

Résurrection, nous attendons ta venue dans la Gloire. » 

Nous allons  recevoir de celui, qui après avoir été le Pape Benoît 

XVI, est redevenu le Cardinale Ratzinger, les éléments essentiels des 

introductions à nos vigiles. 

Nous demanderons ensuite au grand théologien Urs Von 

Balthasar d’inspirer l’essentiel de notre méditation que nous faisons 

traditionnellement à la fin de la deuxième vigile. 

Voici l’introduction à partir du livre : «  la foi chrétienne hier et 

aujourd’hui. » 

  

«  La foi chrétienne affirme que le salut des hommes est accompli 

dans le Christ. En Lui a commencé irrévocablement l’avenir véritable 

de l’homme, qui, tout en restant à venir, est déjà réalisé, et fait partie 

de notre présent. 

Cette affirmation est de la plus haute importance pour l’existence 

chrétienne par son principe d’accomplissement. Ainsi le Christ est 

l’avenir déjà commencé de l’homme. La révélation est achevée avec 

Lui. Cela ne signifie évidemment pas que Dieu, après avoir 

communiqué un certain nombre de vérités, aurait décidé de ne plus en 

ajouter d’autres. Cela veut dire que le dialogue de Dieu avec l’homme, 

l’insertion de Dieu dans l’histoire humaine en Jésus, cet Homme qui 

est Dieu, est arrivé à son terme. 

Dans ce dialogue il ne s’agit pas de dire des choses, il s’agit de 

communier soi-même au Christ qui est la Parole faite chair. En le 

faisant avec amour, la Parole est alors un dialogue entre un « Tu » et 

un autre « Tu » qui se rencontrent et se touchent. Cette rencontre ne 

crée pas un troisième terme, mais une communion des partenaires 

dans le Christ Jésus. Lui-même est Dieu le Fils Eternel qui conduit au 

Père, Il est le lieu du dialogue. Tout a été fait par Lui pour réconcilier 

le monde avec le Père, et le Père a tout dit dans Son Fils. Il nous  dit 

maintenant : C’est Mon Fils Bien-Aimé, écoutez-Le ! » 

    

  

 

INTRODUCTION A LA PREMIÈRE VIGILE 
  

 

Parce que la foi chrétienne exige l’engagement de l’individu, mais 

en lui demandant d’exister pour l’ensemble et non pour, lui-même, le 

mot « pour » exprime la véritable foi fondamentale de l’existence 

chrétienne. 

 

C’est pourquoi dans le sacrement principal, l’Eucharistie qui 

forme le centre du culte chrétien, l’existence de Jésus-Christ est 

présentée comme une existence pour la multitude, pour vous. C’est 

l’existence qui rend possible et opère la communion de tous entre eux 

par la communion en Lui. 

 

C’est pour cela que, annonçant et expliquant sa mort, Il peut dire : 

«  Je m’en vais et je viens vers vous ! » 

Son départ est véritablement sa venue, Il est Celui qui rassemble 

tous les hommes dans l’unité de son Etre nouveau qui n’a plus de 

limite, et qui est « Unité ». 

 

Les Pères de l’Église ont interprété les bras étendus du Christ en 

croix comme l’adoration qui est la forme primitive de la prière 

chrétienne et l’expression du don total fait aux hommes, le geste de 

l’étreinte, de la fraternité pleine et sans réserve. 

   

        

 



 INTRODUCTION A  LA DEUXIÈME VIGILE 

 

  

Pour les hommes d’aujourd’hui, c’est un scandale que Dieu doit 

être communiqué par tout un appareil extérieur, l’Église, les 

sacrements, le dogme, ou même simplement la prédication. 

Face à tout cela se pose la question : Dieu habite-t-Il donc dans 

des institutions, des événements ou des paroles ? Est-ce que l’Éternel, 

n’atteint pas chacun de nous par l’intérieur. 

Certes, le salut de l’individu, en tant qu’individu,  pourrait être 

opéré par Dieu directement et immédiatement, et c’est bien ce qui 

arrive sans cesse. Dieu n’a pas besoin d’intermédiaire pour pénétrer 

dans l’âme de l’individu, auquel Il est plus intime que celui-ci l’est à 

lui-même. 

Mais la foi chrétienne ne part pas de l’individu atomisé, elle 

procède de la constatation que l’individu pur et simple n’existe pas, 

que l’homme devient homme par son insertion dans l’histoire, dans 

l’humanité, dans le cosmos. Il est un être qui ne peut exister qu’en 

dépendance d’un autre. Il vient de loin, toute l’histoire a contribué à le 

tisser et il est aussi l’être tendu vers l’avenir. L’homme n’est vraiment 

homme qu’à l’intérieur de la trame totale de l’histoire, il ne peut 

réaliser ce qu’il a de propre et de neuf qu’en intégrant dans la totalité 

du donné humain qui le précède, le marque et le façonne.  

    

  

  

        INTRODUCTION A  LA TROISIÈME VIGILE 

 

   

L’Église et le christianisme sont au service de L’histoire. Selon la 

lettre aux Ephésiens, l’œuvre de salut accomplie par le Christ a 

consisté dans l’asservissement des principautés et des puissances qui 

enserrent l’homme.  

Le péché originel  réside principalement en un filet collectif qui 

précède l’existence individuelle comme donnée morale préalable.  

C’est dire que nul ne se trouve dans un état initial d’intégrité, où il 

n’aurait qu’à s’épanouir et à entreprendre le bien qu’il projette. En fait 

chacun vit dans un réseau de relations qui constitue une partie de son 

existence. La Résurrection exprime l’idée que l’immortalité de 

l’homme ne peut exister et être conçue que dans la communion des 

hommes. Le concept de 

Rédemption n’a de sens qu’à ce niveau. 

Etre chrétien, c’est comme une orientation première, non un charisme 

individuel, mais un charisme social. On n’est pas chrétien parce que 

seuls les chrétiens seront sauvés, mais parce que pour l’humanité tout 

entière, la diaconie chrétienne est indispensable. 

C’est parce que le christianisme envisage l’histoire en son entier que 

l’appel du Christ mort et Ressuscité s’adresse radicalement à 

l’individu. C’est un individu particulier, l’Homme Jésus de Nazareth 

qui assure le salut de tous en appelant tous les hommes à le suivre, 

pour triompher du monde par la Croix et à contribuer ainsi au 

renouvellement de l’histoire qui doit s’épanouir dans le Royaume. 
 

 

 

 
 

Le Linceul apporté le Vendredi Saint 

 

 

 



HOMÉLIE DE LA RÉSURRECTION 
 

François PRIEU 

 
 

Nous vivons ce matin une immense joie, celle de la Résurrection 

du Seigneur. Elle n’est possible que grâce à notre foi dans la véracité 

de cet évènement.  

Pourtant lors du premier matin de Pâque, les apôtres ne crûrent 

pas les femmes venus leur annoncer ce qui s’était passé à la tombe. 

 

Croire à la Résurrection ne se décrète pas. Cette foi est 

l’aboutissement de la foi au Christ Jésus confessé comme Seigneur et 

Fils unique de Dieu. Pour nous chrétiens, comme nous l’a rappelé 

Saint Paul, la véracité de cet évènement est capitale. La foi chrétienne 

pourrait même s’y résumer : est-ce que cet évènement, que nous 

vivons ce matin, est vrai ? S’il est faux à quoi bon croire ? Si Jésus de 

Nazareth n’est pas Le Seigneur, toute sa vie et sa prédication sont des 

inventions construites à postériori. L’Église n’est plus qu’une 

assemblée de rêveurs qui se rassemble sur un mensonge, pauvre 

peuple d’idéalistes qui se bercent d’illusions. Si cet évènement n’est 

qu’une construction intellectuelle qui ne s’appuie pas sur la réalité, 

nous sommes devant une idéologie qui prend cette construction pour 

le réel. Nous pouvons constater que l’histoire humaine est comme une 

suite d’idéologies que les hommes n’ont cessé de construire pour 

rendre accessible le réel, en s’efforçant de construire une vérité qu’ils 

veulent cohérente, raisonnable, efficace, pouvant répondre aux besoins 

humains, et à chaque fois, on entend le même refrain : maintenant 

voilà la vérité, celle qui va régler tous nos problèmes, croyez-le, nous 

voilà sauvés, nous avons la solution vraie qui règle tout. Les gourous 

et certains politiques sont des experts de cette vérité. Et nous 

assistons, générations après générations, avec beaucoup d’inquiétude, 

aux expressions toujours nouvelles, de vérités sensées régler nos 

soucis mais qui en fin de compte n’apporte que catastrophes et 

désillusions et dramatiquement la mort d’innocents.  

Au fond l’homme ne cesse de vouloir posséder la vérité pour en 

faire son esclave docile, l’instrument de sa puissance. Et si, comme 

souvent, cette vérité construite par lui, ne s’accorde pas au réel, il fera 

en sorte qu’elle le soit au moyen du mensonge. Nous savons, l’histoire 

humaine nous l’a enseigné si souvent, que les idéologies se fondent 

sur le mensonge que l’on fait passer pour la vérité et à laquelle il faut 

croire au risque d’être considéré comme un dangereux ennemi de cette 

vérité qui se veut la seule à être correcte et digne de foi.  

Que penser alors de la foi chrétienne s’appuyant sur un 

évènement que nous n’avons pas vécu nous-même et seulement 

transmis par des générations de croyants ? Sommes-nous réduits 

comme Pilate à dire éternellement : qu’est-ce que la vérité ? 

Existe-il une vérité ? Existe-il La vérité ?  

Acceptons-nous que la Parole de Dieu soit l’accès privilégié à la 

vérité ? 

Si nous répondons oui, nous acceptons que la vérité nous soit 

donnée. Nous acceptons de recevoir la Parole de Dieu comme vraie 

car elle donne sens à nos vies. Elle révèle notre origine dans la volonté 

du Créateur. Elle révèle le projet de Dieu de nous aimer éternellement 

par son Fils bien-aimé venu nous sauver des ténèbres. Elle dilate notre 

vie en nous assurant la présence du St Esprit qui nous est donné. 

Elle concerne toute notre histoire humaine. Elle conjugue le 

particulier et l’universel. Elle nous apporte la plénitude intérieure, 

personnelle et elle permet de construire des relations respectueuses 

entres les hommes. Elle fonde le sens plénier de l’existence humaine 

car nous y percevons un équilibre pour l’homme fait de liberté et de 

responsabilité. Un équilibre subtil entre l’amour et les lois qui 

régissent les relations humaines. 

La Parole de Dieu est vraie car elle nous entraine à vivre nous 

aussi dans le vrai. Comme Jésus dont la manière de vivre est 

profondément véridique. Cette Parole nous révèle au dessein de Dieu 

sur chacun de nous, dessein de salut, chemin d’amour et de service des 

frères. 

Nous voyons qu’aujourd’hui il est plutôt mal vu de dire qu’il 

existe une vérité révélée par Dieu et déposée dans la Bible, au risque 

de passer pour des fanatiques, des réactionnaires attachés à une lecture 

désuète de la Bible. Aujourd'hui il vaut mieux dire que chacun à sa 



vérité et ainsi on s’affirme respectueux de ceux qui pensent autrement, 

les privant au passage, d’une possible et saine remise en question des 

manières de vivre. Ce relativisme revendiqué de la Parole de Dieu est 

un piège sournois. On met en avant les péchés de l’Église pour 

justifier cette distance avec la Parole de Dieu qu’il ne faudrait pas 

prendre trop à la lettre. Et ainsi on enferme dans un même jugement 

les péchés des hommes avec la Parole divine. Et on fait de même avec 

le magistère de l’Église que l’on dédaigne alors que l’enseignement de 

l’Église est pour nous une base solide et digne de foi. 

C’était déjà le piège du démon avec Adam et Eve, lorsqu’il mit en 

doute la vérité de la Parole du Seigneur et ses commandements. 

 

Si nous sommes croyants nous pressentons que la vérité est un 

autre nom du mystère de Dieu. Lui seul est le Vrai, l’Existant. La 

vérité est donc l’expression de son être. Que ce soit dans le livre de 

l’Exode où Dieu parlant à Moïse se définit comme celui qui est, 

comme l’existant, ou bien dans le livre de l’Apocalypse qui nous dit : 

c’est lui le Vrai ! Ainsi la seule vérité, le seul réel c’est lui notre Dieu 

éternel. 

Cette vérité peut paraitre aussi insaisissable que Dieu, et notre 

désir de saisir la vérité serait impossible et Pilate aurait raison en fin 

de compte, de dire que la vérité serait inaccessible à l’homme.  

Alors comment faire ? 

Réécoutons ce que Jésus a dit à Pilate et qui a entrainé sa question 

sur la vérité. 

 Je ne suis né, et je ne suis venu dans le monde, que pour rendre 

témoignage à la vérité. Quiconque est de la vérité écoute ma voix. 

 

En fait, pour nous, c’est la question de notre rapport à la vérité qui 

se pose. C’est dans cet espace entre la vérité et nous même que se 

trouve la réponse. C’est l’espace entre le Seigneur et nous. Entre le 

Créateur et la créature. C’est la distance salutaire entre la vérité et ma 

propre compréhension forcement limitée et imparfaite. C’est cet 

espace qui nous évite de tomber dans l’idéologie fondamentaliste et le 

piège de la violence. 

Si je me place en serviteur de la vérité, je ne possède pas la vérité, 

je suis à son service. Je fais confiance au Seigneur qui est lui seul la 

source de la vérité, Lui dont Saint Jean a dit qu’il est plein de grâce et 

de vérité. Nous ne serons jamais la source de la vérité. Elle vient de 

Lui seul.  

Le Seigneur nous demande d’être vrais, c'est-à-dire de vivre dans 

la vérité qu’il nous donne. Il nous éclaire en disant : je suis venu pour 

rendre témoignage à la vérité.  Nous sommes appelés à être témoins 

de la Vérité et non pas à la posséder, la différence est de taille, car elle 

nous demande une attitude d’accueil et d’humilité  face à la vérité qui 

nous vient de Dieu. Cette attitude est à rechercher et à renouveler sans 

cesse, car l’humilité doit inspirer notre témoignage. Nous devons 

confronter nos idées propres avec la révélation et non pas le contraire. 

Et jamais, au grand jamais n’utiliser la violence pour imposer la vérité 

car nous tomberions ce coup-ci dans l’autre piège du démon qui nous 

fait miroiter le désir de toute puissance. 

Entre relativisme et toute puissance, il y a le chemin de l’humble 

chrétien pécheur, sans cesse pardonné, qui veut aimer son prochain en 

témoignant de la vérité de la Parole de Dieu qui porte en elle un 

ensemble d’exigences de vie.  

La vérité est à l’image de Dieu dont elle est issue. Elle est 

mystérieuse, elle est difficilement accessible, elle a besoin d’être 

recherchée sans cesse car elle se dérobe aux regards mais Dieu a voulu 

que la vérité nous rejoigne de plusieurs manières. C’est tout d’abord 

nous l’avons vu dans sa Parole que la Vérité nous est transmise. Le 

chemin de l’obéissance à ses commandements nous enseigne la 

manière sûre de vivre dans la vérité. C’est l’apport de la loi divine qui 

nous assure un chemin balisé. Mais cette loi a besoin d’être humanisée 

et c’est sans doute une des raisons qui ont poussées notre Seigneur à 

s’incarner. 

Par lui la vérité a pris visage d’homme, elle est devenue 

accessible. Jésus a dit : Je suis la Vérité, le chemin et la vie. La vérité 

s’est faite chair, elle s’est faite amour pour tous. La vérité et l’amour 

se sont rencontrés en Jésus. Il n’est pas venu abolir la loi mais 

l’accomplir par l’amour miséricordieux. 

Nous chrétiens nous avons ainsi les deux colonnes sur lesquelles 

nous pouvons bâtir solidement notre vie : la vérité et l’amour. Non pas 



la vérité seule, qui mènerait à l’intégrisme des cœurs froids, non pas 

l’amour seul qui mènerait à une pseudo fraternité de joyeux fêtards 

irresponsables. 

Non, mais plutôt à la rencontre féconde de l’Esprit de Vérité 

promis par le Seigneur et à l’amour manifesté en Jésus-Christ. Oui 

c’est l’alliance de la vérité et de l’amour qui seule est garante de 

l’authentique chemin chrétien. 

Dieu Notre Père a envoyé Jésus son Fils bien-aimé pour nous 

enseigner la vérité de l’amour et l’amour de la vérité. Pour cela, il 

nous envoie son Esprit Saint, l’Esprit de vérité qui nous rend capable 

d’entrer dans l’obéissance de son amour en nous enseignant la vérité 

tout entière et les exigences de la vie évangélique. 

 

Déjà à notre berceau Dieu nous a préparé à recevoir la vérité et 

l’amour. Lorsque l’enfant se retrouve entre papa et maman, il reçoit la 

sollicitude du Seigneur à travers ses parents. Maman, avec qui il a des 

liens de communion très forts, lui transmet l’amour inconditionnel qui 

va lui apporter la confiance dans la vie. Papa, en étant le tout autre de 

maman, va lui permettre d’intégrer les limites en le séparant de 

l’amour fusionnel de maman et en lui permettant ainsi de vivre en 

relation harmonieuse avec les autres en adulte responsable. Et évitant 

ainsi de rester éternellement un ado capricieux et rebelle... 

 

Ces questions rejoignent ce temps de Pâque, où nous faisons 

mémoire du drame de la vérité, incarnée en Jésus, qui a été déformée, 

rejetée, persécutée, crucifiée. Nous sommes dans cette même 

l’angoisse lorsque nous voyons, comme actuellement dans notre 

société, que ces vérités données par le Seigneur dans sa Parole, sont 

jugées comme dépassées et souvent niées. Que de mensonges distillés 

suavement par des médias irresponsables et immoraux. La Passion 

continue sous nos yeux. Le dessein d’amour du Père est nié.  Le 

mensonge nous fait croire que tout se vaut, qu’il n’y a pas de vérité 

éternelle. Cette idéologie qui se répand veut que les lois de Dieu 

soient devenues obsolètes.  

Ainsi en est-il du modèle familial voulut par le Seigneur, il est 

jugé dépassé, il n’a plus qu’à mourir car il est condamné…  

Ainsi en est-il de l’embryon dont certains députés essayent à 

nouveau de modifier le statut qui ne lui laisserait plus que celui 

d’objet de laboratoire. Savez-vous que 171417 embryons ne faisant 

plus l’objet, comme on dit, d’un projet parental attendent dans l’azote 

liquide, dans le couloir glacé de la mort. Ils n’ont qu’à mourir car ils 

sont condamnés… autant qu’ils servent à l’industrie pharmaceutique... 

Ainsi en sera-t-il bientôt de l’euthanasie. Donnons la possibilité 

de mourir puisqu’on se sent inutile… 

Toute cette idéologie de mort se pare des meilleures intentions qui 

sont à vrai dire plutôt sinistres. Le mépris des lois divines est un péché 

terrible contre le Père. 

On veut nous faire croire que les vérités de Dieu sont mortes, 

qu’elles ont été crucifiées avec Jésus vendredi sur la croix, tuées et 

mises au tombeau. C’est vrai qu’aujourd’hui elles sont à l’agonie.  

 

Ce matin, nous réaffirmons que nous croyons aux vérités 

éternelles fondées par notre Père. Si la vérité subit des attaques 

terribles. Si elle accompagne le Seigneur dans le séjour des morts, elle 

se lèvera également avec lui de la mort.  

Aujourd’hui, jour de la Résurrection, elle resplendit de tous ses 

feux. Oui la vie est victorieuse. La Vie donnée par Dieu est éternelle, 

elle ne sera pas détruite à tout jamais. 

La vérité de la vie resplendit de l’amour infini de notre Dieu pour 

nous. 

Oui cela est vrai ! 

 

Alléluia ! La vérité est ressuscitée avec le Christ ! Elle est vivante ! 

 

Comme lui, les vérités du Seigneur sont éternelles ! Alléluia ! 

Gardons la foi, les ténèbres ne gagneront pas ! Alléluia ! 

Sainte Pâques à vous tous. Alléluia ! 

 

 

 



PRIERE DE SAINTE HILDEGARDE 

A  L’ESPRIT-SAINT 

 

 

 
Ô Feu de l'Esprit consolateur, vie de la vie de toute créature. 

Tu es Saint, Toi qui donnes vie à toute Beauté. 

Tu es Saint, Toi qui daignes répandre ton baume  sur ceux qui sont 

brisés, 

Tu es Saint, Toi qui purifies les blessures souillées ! 

Ô souffle de Sainteté, Feu d'Amour. 

Délice intérieur qui remplis nos cœurs du parfum des vertus, 

Tu es Saint ! 

Ô source limpide où se mire ce que Dieu anime, 

Toi qui recueilles les exilés et recherches les égarés ! 

Bouclier de vie, sûre protection des membres de l’Église, 

Ceinture d'honnêteté, Salut des bienheureux, 

Veille sur ceux qui sont captifs de l'ennemi, 

Délivre de leurs chaînes ceux que la Divine Puissance veut sauver ! 

Tu es Saint ! Ô chemin très sûr, qui pénètres toute chose. 

Dans les hauteurs des cieux ou sur la terre, et jusque dans les abîmes, 

C'est toi qui relies tout l'univers. 

Par toi vont les nuages et l'air parcourt les espaces, 

Des rochers suintent les eaux, 

Elles jaillissent en ruisseaux et la terre déploie son manteau de verdure 

C'est toi qui inspires les savants et les réjouis par la sagesse. 

Louange à toi ! Louange et Joie vivifiante ! 

Espérance et honneur des vivants, 

Dispensateur des dons de Lumière. 

 
 

 

 

 

Notre Famille de la Sainte Trinité 
 

Animés de l’esprit de Saint-François et de Sainte-Claire, nous 

sommes dans l’Église Catholique une « Association Privée de 

Fidèles. » 

Nous vivons dans le monde et nous nous engageons à faire de la 

SAINTE TRINITÉ le mystère central de notre foi et de notre vie 

chrétienne. 

L’Évêque de Pamiers est notre Évêque protecteur depuis 1994. 

 

Notre Famille comprend des Membres qui ont fait un 

engagement conformément aux statuts, et des Amis qui peuvent 

participer à toutes les activités. 

Elle est gouvernée par un Modérateur ou une Modératrice avec un 

Conseil élu périodiquement, et un prêtre chargé de l’animation 

spirituelle. 

 

Notre Famille poursuit trois objectifs : La glorification de Dieu, 

l’Unité de l’Église, et la conversion du monde, qui sont résumés dans 

la prière quotidienne : 
 

« Dieu notre Père, Seigneur du ciel et de la terre, nous T’adorons, 

nous Te bénissons, nous te glorifions, nous Te louons et nous te 

rendons grâce pour Ton Fils Bien-Aimé et pour le Saint-Esprit 

Paraclet. 

Nous Te prions pour l’Unité dans la charité et dans la vérité de Tes 

Églises qui sont par toute la terre. 

En ton grand Amour des hommes, nous Te supplions instamment 

pour la conversion du monde, et Te faisons l’offrande de nos vies ; 

par Jésus Christ, Ton Fils Unique, notre Seigneur, qui vit et règne 

avec Toi, Dieu le Père Tout-Puissant, en l’Unité du Saint-Esprit, pour 

les siècles des siècles. Amen. » 
 

Notre mission est de témoigner de l’Évangile en nous aidant, 

Membres et Amis, à accomplir notre vie de prière et nos engagements 

dans l’Église et dans le monde. 


